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La Barbastel le est une chauve-souris
sombre, de tai l le moyenne.
La face noirâtre est caractéristique,
avec un museau court et des orei l les
très larges, dont les bords internes se
rejoignent sur le front.
La bouche est étroite et la mâchoire
faible.
Le pelage est noirâtre, l ’extrémité des
poils est dorée ou argentée sur le dos.
Les femelles sont plus grandes que les
mâles.
Avec une charge alaire de 2,1 7 kg/m2
pour les mâles, et 2,35 kg/m2 pour les
femelles, la Barbastel le fait partie des
espèces au vol manoeuvrable (capable
d’évoluer en mil ieu encombré de
végétation).

AAccttii vvii ttééss

L’espèce est généralement sol itaire durant la léthargie hivernale (seulement cinq cas connus en
France de gîtes accueil lant plusieurs dizaines à centaines d’ individus).
Pour de nombreux auteurs, l ’espèce est peu fri leuse et sa présence n’est généralement
constatée que par grand froid dans les sites souterrains.
Les déplacements semblent faibles, les populations apparaissant fragmentées en sous-groupes
exploitant une aire restreinte (en période estivale, 300 à 700 m autour du gîte nocturne en
Suisse par exemple). Quelques déplacements importants (1 45 km à 290 km) ont cependant été
observés en Autriche, Hongrie, Al lemagne et République tchèque.

Les femelles peuvent atteindre leur maturité sexuel le au cours de leur première année. La
période d’accouplement débute dès l ’émancipation des jeunes, en août, et peut s’étendre
jusqu’en mars, même si la majorité des femelles sont fécondées avant la léthargie hivernale.
Les colonies de mise bas comptent le plus souvent 5 à 20 femelles, changeant de gîte au
moindre dérangement.
Les jeunes (un par femelle et par an, parfois deux en Europe du Nord) naissent généralement
dans la seconde décade de juin.
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RReepprroodduuccttii oonn

Envergure : 24,5 à 28 cm
Avant-bras : 31 à 43 mm
Poids : 6 à 1 3,5 g

CCoonn ffuuss ii oonn ppoossss ii bb ll ee
Aucune confusion possible en Europe,
en raison de sa coloration et de son
faciès particul iers.

Microlépidoptères
99 à 1 00 % d’occurrence
73 à 1 00 % du volume

Protection nationale

Convention de Bern : Annexe II

Code UICN monde : NT Quasi menacée (UICN, 2008)

Code UICN France : LC Préoccupation mineure (MNHN, UICN, ONCFS, SFEPM, 2009)

Espèce Annexe II

Code UE : 1 308

DDeessccrriippttiioonn

BBiioo lloogg iiee

L’espèce est une des plus spécial isées chez les chiroptères d’Europe.
Les microlépidoptères (envergure < 30 mm) représentent toujours une part prépondérante (99
à 1 00% d’occurrence, 73 à 1 00% du volume)
Au sein de ce vaste groupe, les espèces dont la consommation a été observée ou s’avère

potentiel le appartiennent aux famil les suivantes :
- les écail les : certaines espèces dont les chenil les se nourrissent de l ichens ou de feui l les
sèches (Chêne et Hêtre) ;
- les pyrales : certaines espèces l iées aux mousses des arbres ou l iées aux cônes d’Épicéa et
de Pins ;
- les noctuel les : certaines espèces l iées aux arbres à feui l les caduques.
Les proies secondaires les plus notées sont les trichoptères, les diptères nématocères et les
névroptère.



EEnn EEuu rrooppee eett eenn FFrraannccee
La Barbastel le est présente dans une grande partie de l ’Europe, du Portugal au Caucase, et du
sud de la Suède à la Grèce, mais aussi au Maroc et dans les îles Canaries.
En France, el le est rencontrée dans la plupart des départements, du niveau de la mer (Charente-
Maritime) jusqu’à 2035 m dans les Alpes-Maritimes. Les observations sont cependant très rares
en bordure méditerranéenne. En voie d’extinction dans plusieurs régions de la moitié nord de la
France, les effectifs sont plus rassurants dans certaines zones du Doubs, de Dordogne, de
Vendée, de l ’Al l ier et de Haute-Marne.

RRééppaa rrttiittiioonn ggééooggrraa pphh iiqquuee

MMii ll ii eeuuxx ffrrééqquueenn ttééss
La Barbastel le est une espèce spécial isée quant aux habitats fréquentés. Ses exigences et une
faible adaptabil ité face aux modifications de son environnement, la rendent très fragi le.
En Europe, el le semble l iée à la végétation arborée (l inéaire ou en massif). Les quelques travaux
réal isés sur les terrains de chasse préférentiels apportent les résultats suivants :
- Valais (Suisse) : forêts mixtes matures avec strate buissonnante bien représentée. Les
essences dominantes sont ici le Pin sylvestre ou l ’Épicéa commun, la présence de grands
chênes en essence secondaire joue un rôle significatif ;
- Jura vaudois (Suisse) : hêtraie-sapinière mature ;
- Massif central et Alpes (France) : peuplements feui l lus matures : les classes d’âge les plus
fréquentées sont de 30 à 60 ans pour les tai l l is et 80 à 1 80 ans pour la futaie. Les essences
dominantes les plus notées sont les Chênes, et dans une moindre mesure le Châtaignier (tai l l is
anciens). On note la présence de sous-strates (buissonnantes et arbustives surtout) dans plus de
80% des cas. Près de la moitié des contacts sont relevés à moins de 50 m d’une rivière ou d’un
étang ;
- en Corse, 74% des biotopes où l ’espèce a été contactée sont forestiers, sans toutefois montrer
de préférence pour un type de boisement. El le fréquente aussi des mil ieux plus ouverts lors de
ces déplacements ou en chasse (cols à végétation rase, l ittoral).
D’une façon générale, les peuplements forestiers jeunes, les monocultures de résineux
exploitées intensivement, les mil ieux ouverts et les zones urbaines sont évitées. L’espèce chasse
préférentiel lement en l isière (bordure ou canopée) ou le long des couloirs forestiers (al lées en
sousbois), d’un vol rapide et direct, en al lées et venues de grande amplitude.

EEccoo lloogg iiee

L’espèce est présente dans les
secteurs boisés de la région, même
dans les zones de monocultures de
Pin maritime pour peu qu’on y trouve
quelques bouquets de vieux chênes
(les airials par exemples). El le
semble plus fréquente en Dordogne
et en Lot-et-Garonne où de grosses
colonies d’hivernage et plusieurs
colonies de mise-bas sont connues.

Dans les Pyrénées-Atlantiques, cinq
colonies de reproduction sont
connues tandis qu’en hivernage le
regroupement maximal avoisine les
1 0 individus. Ail leurs, c’est le plus
souvent un individu qui est observé.

TTyyppeess ddee gg îîtteess

En hiver, les animaux, généralement sol itaires, occupent des sites très variés, parfois peu
protégés : tunnels désaffectés, grottes, fissures de roches, arbres creux, anciennes mines ,
carrières souterraines, caves, l inteaux de portes ou de fenêtres, aqueducs souterrains…
Les gîtes uti l isés pour la mise bas sont principalement des bâtiments agricoles (l inteaux en bois
de portes de grange par exemple), des maisons (derrière des volets), des cavités dans les
troncs ou bien des fissures ou sous les écorces de vieux arbres.

Reproduction Hibernation

EEnn AAqquu ii ttaa ii nnee

EEttaa tt ddeess ppooppuullaa ttiioonnss
En Europe, les populations de Barbastel le subissent un décl in général depuis le mil ieu du XXe
siècle. La situation la plus critique se rencontre dans la partie nord de lEurope :
- Angleterre : très rare, aucune colonie connue ;
- Belgique : considérée comme éteinte (observations anecdotiques depuis 1 990) ;
- Al lemagne : rare et en décl in ;
- I tal ie, Suisse et Espagne : très rare, sans tendance évolutive connue.
Dans l ’est de l ’Europe, la situation est contrastée.
En France, la Barbastel le est menacée d’extinction en Picardie et en Île-de-France, el le est
rarissime en Alsace. Ail leurs sur le territoire, el le n’est notée que sur un nombre très faible de
sites, à raison de 1 à 5 individus par site en général, hormis cinq sites hivernaux accueil lant
régul ièrement entre 1 00 à 900 individus. Dans de nombreux départements, aucune colonie de
misebasn’estconnue.

Le réseau d’observation des chiroptères en France ne s’étant développé qu’au début des
années 80, les tendances évolutives sont souvent impossibles à définir, hormis dans de
nombreuses zones du nord de la France où l ’état dramatique des populations ne peut être que
consécutif à un décl in.



MMeennaacceess ppoo tteennttiieelllleess
- Conversion à grande échel le des peuplements forestiers autochtones, gérés de façon
traditionnel le, en monocultures intensives d’essences importées (ex. : Morvan, Limousin… )
- Destruction des peuplements arborés l inéaires, bordant les chemins, routes, fossés, rivières et
ruisseaux, parcel les agricoles.
- Traitements phytosanitaires touchant les microlépidoptères (forêts, vergers, céréales, cultures
maraîchères… ).
- Circulation routière (destruction de plusieurs mil l iers de tonnes d’insectes par an en France).
- Développement des éclairages publ ics (destruction et perturbation du cycle de reproduction des
lépidoptères nocturnes).
- Mise en sécurité des anciennes mines par effondrement ou obturation des entrées.
- Fréquentation importante de certains sites souterrains.
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